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Un petit gars — 8 à 9 ans — m'a dit un
jour d'un air préoccupé : « C'est drôle, avant
Noël, on s'réjouit, on peut plus attendre
tellement on s'réjouit... et puis après, on est

presque tout triste »
Comme ce psychologue en herbe, n'avons-

nous pas ce goût de cendre dans la bouche,
lorsque s'éteint la dernière bougie, lorsque
part le dernier invité ou que meurt le dernier
accord d'orgue

Un Noël de plus...
Tant de courses, de préparatifs fiévreux, de

bousculades.
Tant de paquets, de dindes rôties, de

sapins garnis.
Tant de lumière, d'argent, de forces et de

temps dépensé.
Que reste-t-il de tout cela
Chaque année pourtant, depuis le tout

premier Noël, retentit le message :

« Voici je vous annonce une bonne
nouvelle qui sera pour tout le peuple le sujet
d'une grande joie... »

Il est donc, malgré tout, une joie de Noël,
une joie profonde, durable, qui ne doit rien
aux fêtes, aux bougies, aux cadeaux et qui ne
passe pas avec eux. On peut l'emporter avec
soi, inaltérable, tout au long des semaines et
des mois...

Cette joie nous est offerte à nouveau cette
année mais à une condition :

c'est que nous écoutions la «bonne nouvelle».
Or, cette bonne nouvelle est voilée, cachée,

recouverte par tant d'autres voix plus
insistantes, plus fortes, plus proches de nous.
Avant de pouvoir l'entendre et la comprendre,
il faut d'abord les faire taire, l'une après
l'autre.

Ainsi Noël n'est pas la fête de la famille,
bien que chacun le dise et le répète,
c'est même juste le contraire

puisqu'à Noël, le Fils a quitté son Père pour
venir vivre parmi des inconnus, même des

ennemis,

puisque le Père a donné son Fils unique (et
Dieu parfait, sait aimer infiniment plus que
la plus tendre des mamans 1) à ceux qui ne
sauront même pas l'aimer.

Toi qui souffres de l'absence des tiens, toi
qui as toujours vécu solitaire, rappelle-toi que
Noël, ce fut d'abord cette douloureuse sépa-
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ration, cette amère solitude. Aussi es-tu toute
proche de la joie de Noël, plus sans doute

que ceux qui la recherchent comblés d'affection.

Noël n'est pas davantage douce poésie,
sentimentalité à fleur de peau qui nous attendrit

devant un bébé miraculeux, et mélange
en un mystère émouvant, ailes d'anges,
couronnes de mages et scintillement d'étoiles

Car il y a sur terre des miliers de bébés nus
et affamés

il y a dans le ciel des myriades d'anges, de
chérubins et d'archanges
il y a beaucoup de sages, de rois, de légendes
et de poésie

(Suite en page 6)

La réalité dépasse la fiction
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consacrée uniquement a la mode féminine, masculine et enfantine

De toutes les questions que pose le spectacle

de la vie quotidienne à tous les échelons,

celle de l'injustice sociale crève les yeux
à chaque pas de chaque rue. Les femmes y sont
particulièrement sensibles, les plus convaincues

et les mieux préparées au combat s'y sont
jetées avec un courage souvent méconnu, sur
le plan de la législation ou de l'assistance, par
exemple.

Nous ne sommes pas toutes appelées à des
tâches aussi importantes, mais toutes, nous
avons notre petit bout de rôle à jouer, et le
mieux possible ; le commencement, ce sera
simplement de « savoir », puis « d'informer »,
à notre tour. Il y a des contrastes trop criants:
quand on les a découverts, puis regardés en
face, on ne peut plus les supporter. Cela,
c'est déjà quelque chose, voyez-vous, ne pas
oublier la détresse des autres, ne pas nous y
résigner.

Je ne veux pas parler seulement des inégalités

(inévitables et pas toujours fâcheuses
d'ailleurs) qui nous séparent les uns des autres,
mais de ces différences telles que l'on croirait
voir s'affronter deux ordres de grandeur sans
commune mesure ; comme si un écolier faisait
dans son problème une erreur de plusieurs
zéros.

Dans une ville de Suisse romande, un vieil
homme habite seul. Il n'a ni retraite ni économies

et, quand on a mis bout-à-bout toutes
ses ressources officielles et privées, possibles
et imaginables, on arrive à un total mensuel
d'un peu plus de 200 fr. Je sais bien, vous
lirez ces lignes froidement (et moi-même qui
les écris, j'ai mangé trois fois aujourd'hui) ;

il y a tant de ces vieillards seuls dans tant de
villes, chez nous et ailleurs. Et encore, chez
nous, ils vivent tout de même un peu moins
mal, avec l'AVS, l'Aide à la vieillesse et toutes

les œuvres et... oui. Mais ce vieux monsieur
(car c'est un « monsieur »), quand il va se
promener au parc, passe devant un hôtel tout
neuf, construit à quelques mètres de chez lui :
immenses baies vitrées, tapis épais, fleurs de
luxe et cristaux, liftiers en uniformes de généraux.

Il ne sait pas, M. M. (comment
pourrait-il le concevoir il ne sait pas que le prix,
d'une nuit dans cet hôtel le ferait vivre à

peu près deux semaines.

Sur mon bureau s'empilent les catalogues
de fin d'année. Je les ai lus et détaillés
soigneusement. En voudrais-je au commerçant
qui propose un parfum à 112 fr. f ne fait-il
pas son métier, cet homme f et puisqu'il y a
toujours des gens pour acheter. Oui. Mais parmi

les catalogues figure aussi le numéro
précédent de « Femmes suisses », et l'on peut y
lire le récit de la mort de Kuti, vous vous
rappelez f Kuti, le petit Indien qui est mort
de faim.

Et si Kuti était « votre » enfant, lectrice
du Locle ou de Moudon, s'il était « mon >

enfant, comprendrions-nous toutes les trois
que l'univers ne se soit pas précipité à son
secours Nous savons bien que non n'est-ce
pas, tout change dès que nous-mêmes sommes
en cause. En ce temps de Noël, il faut le
rappeler, car à Bethléem aussi la réalité dépassa

la fiction.

J.A.
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